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av tties; la grande rose, et une belle galerie à~ jour
d'oit s'élèvent deux tours missives; les trois portes, par-
tagées chacune cil deux parties Par un trumeau et sur-
montées de tympans sculptés, s'ouvrant sous deb vous.
suires profondes, toutes peuplées dle figures ; les nidcs
de la première galerie avec leurs :!S statues de rois que
semble commander une gigantesqule staitue de la % ierge,
forment un ensembtle grandiose et hiarmniieutx qui sai.%it
et subjugue. I.'initérictur, qui scotiipose d'une nef prini-
ciptale, flanqjuée de chaque côté de doubles collatéraux
qui se ptrolongent autour du chuu:tr, et de 37 chapelles
faisant le tour de l'édifice, répond à l'extérieur par sa
beauté et sa richesse.

Mais il faudrait un volume pouir décrire ce chief-d'tiau-
v're et pour donner une idée dle cet immense écrins (Iî
s'appelle la Sainte-Chapelle; de ce bijou qu*ii nomme
Saint-Germain l'Aux.errois; du Panthéon, ce gigantesqlue
et hardi clief-d'oeuvre de Soufflot. <le la Madeleine, ce
magnifiquei temple grec que Napoléon voulait élever a sa
gloire.

De tous les palais de l'aris le plus grand, le plus b)eau
et le plus riche est celui du Louvre, qui renferme une
des plus riches collections de peintures, de sculptures,
daintiîîîités et d'objets d'art du monde entier. Cette
iller% Cille d'arçhitectuire a presqule la forme d'un itarallé-
loglranuniie de 13 arpe'nts de longueur fermé aux deux
bouits (ùl l'est par la colonnade, i l'ouest par les Tuileries>
ct Itartage cin dleux\ vers le tiers de sa longueur. Dec sorte
<îu'*il se dé% cloj>pe sur un parcours de 33 arpents environ.
Et dire qu;e toutes les fa%;ades sont admirablement sculp)-
tées et ornées <le figures, groupes et statuces qui sont des
checfs-d'oeuvtre! L.es trésors quî'il abrite sont sans prix.
Aussi ce lieu est il sacré pour toits les ]sommes <lui ont
la comptréhension ou seulemnit une vagueti idée <le ce qui
est grand et beau. Le palais de llyé,le palais Royal,
le palais du Luxcembourg, le palais de 1lins*ittit, et beau-î
coup d'autres que nc"-s avons visités, sont de> chefs-
d'tctvrc,.iaussi ont-ils été une révélation pour nous. Nous
avons été commen écrasé par le spectacle de ccs moisi-
imcnts <le genie.

Que dirons-nous dît nouvel Opéra, oùs l'archiitcctuire a1
suis tant de science au service dc tant de luxe - il a
coûté .46 millions de francs- ; de l'Arc dc *I 'riomphflc
qui termine si heutreusemlcnt l'avenue grandiose des
Champs 1l'lysées, et dont l'une: des sculptures, le Cihant
du départ par Rude, fait frissonner d'enthouusiasme tant
elle est vivante et vraie !

Paris possède aussi des bjibliothè-qutes d'uine richesse:
incomiaorable. Li Blibliothtèque Nationale, entre autres,
<lui développe 4o iillcs de rayons chargés dc zlz millions
de volumes y compris les manuscrits; izo,ooo méîdailles
Se trouvent dans ses collections et 2oo,coo cartrc AIc géo-
graphie disent les travaux des géographes de la France.

Lecs grands établissenrts; d'instruction publiquc, tels
que li*nstituit, composé <le cinq académies; l'école paoly-
technique, ]"école dc médcine, la prenmière du imonde
Piar son enseignement, le Collège de France, la Sorbonne
sont 1, cx connus pour qu'on n'eni p.arle pas.

Il faudrait pouv'oir dirc un mot dcs grandes avenues.

des jardins, des fontaines et jets-d'eati, de l'éclairage (le
la % ille qui est une véritabl: illumination, toutes choses
qui réunies, li.triiicinisées, savamment combinées, font de
P'iris le fo> er de' la civilisation, le r.endez-votus des sa-
vants, des artieus et des million na ires, et le boulevard
des nations.

Nous nus sommes piroatené dix seinaiîies au milieu de
ces mlei'.eille:s. Quaînd nos yeux étaient fatigýiés de les
conttciinpler nous allions écouter les professeurs renom-
miés, les pirédicateurs éluLluents, les artistes distingués et
les orateurs politiques courlis dont la capjitale est p>euplé'e.

(à' stiùdvr4.

Nouuettes et Yaits IJiuers.
INST'ALLAION' DE 'M. i.E PASTEUR BoU'umEAt-ToîOIs

ses anciens condisciples appîrendront avec plaisir qu'il
nous est revenu des Etats-Unis, et, que le 31 janvier il a
été installé pasteur de l'église de Newv Glasgow, près
Montréal. A a hleutres du matin le consistoire se réu-
nissait sous la présidence de M. Doudiet. Etaient pré-
sents MM. l)oudiet, Heine, Boudreau et Cruche, pas-
teuirs; MIurr.tv llck et Simpson, anciens.

Lec sermon du modérateur fit une profonde impression.
M!. Hleine, que nous entendions pour la première fois
parler i de grandes personnes, a un accent énergique et
pénétrant qui remue. M. Cruichet, autrefois pasteur die
l'église, adressa la parole au pasteur.

Le soir il y avait féte dans l'église, qu'on avait décor.ýc
avec soin. Le chSeur exécuta de jolis chants sous lax di-
rection de M. Boudreau; Madame jouait l'orguei. Il y
avait 7 p)asteurs présents. Les recettes se sont éle% éc.s à~
environ $40o.oo, et pourtant il n'y avait pas de soui.r!
C'est un beau succès. Long séjour et bon succès à (.~
g'ow, am oudreau.

- Lat Société littéraire de l'église St-Jean ne péri4te
PJas, aus contraire, elle progresse. Lc r4 janvier M. I ou-
diet a fait unse conférence sur la loi dui maria 'ge dans la
prov'ince (le Qtsélhc et ailleurs, qui a'ait entre autres
mnérites celui de l'actualité, aussi a-t-elle tttirC beaucoup
de imonde. La question de l'indépendance du Canada et
celle de l'abolition de la peine de mort ont provoqué de
beaux débats dans les séances du 2S janvier et du 4
février. L.e i a 'M. Coussirat a traité avec le talent qu'on
lui connait, unt susjet que l'on porte rarement devant le
public dans cc pays : Decs conditions de la foi ail surna-
turcl.

- Plusieurs étudiants français se plaignent d'étre sur-
chargés de travail. Il parait qu'il leur faut suivre presque
toits lcs cours (le M'M. les étudiants anglais, dont ils ne
comprennent qu'imiparfaitement la langue, et lcs cours
français qjui sont nombreux. Ce n'est pas jeux d'enfants,
nous en savons quelque chose. Et ces messieurs de
langue anglaise -tant les proresseuirs que zs étudiants -
s'étonnent parfois de ce que, ne pouvant pas comprendre
austd facilcenu qu'eux une explication, ou1 faire des
notes suffisantes, nous nouts décoiîragcons et ne' faisons
pa-s des examens aussi brillants qî'eîtx. INous le répétons
- et cctte fois par écrit -, il faut apporter une réforme
dans le programme des études. Moins d'anglais et plus
de français, oit plus dc français du tout. Qu'on cen finisse.
Nous y reviendrons.


